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Congresl

«Le toit est neuf. Mais les tuiles ont ete enduites d'une couleur noire sur laquelle
on a peint de la mousse, pour faire croire qu'elles sont tres vieilles. On y a inter-
cale quelques tuiles neuves, pour faire croire que ce vieux toit venait d'etre
repare.»

Lacunes! - Lacunes?

Environ trente collaboratrices et collabora-

teurs des services de conservation des

monuments historiques de tous les cantons de

Suisse romande ont repondu ä l'invitation
du service du Canton de Vaud et se sont re-

trouves le 26 septembre dernier dans le

canton hote pour discuter d'un probleme

qui ne cesse de se presenter sous de nou-

veaux aspects: le probleme du traitement
des lacunes.

Dans son invitation, Eric Teysseire, conser-

vateur des monuments historiques du

Canton de Vaud, a donne le ton en faisant

remarquer: «Comment traiter les lacunes et

les manques des peintures murales? Vaste

sujet, loin d'etre epuise... ». Et la journee a

donne l'occasion et le loisir d'etudier le

probleme sur la base de trois exemples, la

grande salle du Bailly du Chateau

d'Yverdon, l'eglise de Montcherand, la cha-

pelle du Chateau de Chillon.

Les exemples et les problemes n'auraient

pas pu etre choisis plus differents! Apres

une breve introduction sur l'histoire et

l'histoire de la restauration du Chateau

d'Yverdon, Eric-J. Favre-Bulle a presente les

diverses solutions s'offrant pour la grande
salle du Bailly et les a proposees ä la discussion.

Le chateau a subi de grandes transformations

apres 1838 lorsque l'on a precede

ä plusieurs interventions importantes suite

ä l'arret des activites de Johann Heinrich
Pestalozzi qui y avait installe son institut
d'education (1805-1825). A l'heure actuel-

le on y restaure entre autres la salle du

Bailly et ses 'peintures bernoises' de la fin
du XVIIeme siecle. Alors que les peintures
du plafond de tres grande qualite ne posent

pas de problemes insurmontables, un grou-

pe de travail interdisciplinaire a elabore

quatre concepts pour la restauration des pa-

rois: a) une 'intervention archeologique'; b)

une 'intervention sur les fragments et sur

les manques'; c) une 'intervention beau-

coup plus forte, voire intervention par la

couleur'; d) une 'intervention avec l'aide

d'un artiste qui pourrait se produire sur les

manques'. On a tout d'abord decide de

commencer par la solution 'b' pour arnver

ensuite ä 'c' et obtenir ainsi une mise en va-

leur du decor. Apres mures reflexions, c'est

pour l'essentiel la solution 'b' qui est appli-

quee afin de mettre en oeuvre une scene

dont la qualite est exceptionnelle. Le

processus graduel de reflexion pour parvenir ä

une solution acceptable a persuade les

participants ä cette rencontre qu'il s'agit d'une

restauration scrupuleuse et bien reflechie.

Une fois les travaux termines, l'architecte

aura la difficile täche de proposer et de faire

realiser un mobilier adapte ä la piece...

Changement de cadre: la restauration des

fresques du Xlleme siecle du choeur de

l'eglise romane de Montcherand (Xleme
siecle) peut etre consideree ä bon droit
comme un long chemin difficile ä Tissue

incertaine. Des le debut, la tache presentait
de lourds handicaps, en effet, ä Tepoque de

la Reforme, la construction d'une grande
fenetre au sommet du choeur avait detruit ä

jamais d'importantes parties de la fresque

originale. Au cours de trois phases de

restauration, on a essaye, au XXeme siecle, de

resoudre le probleme et de trouver avant

tout une solution satisfaisante du point de

vue esthetique pour la communaute parois-
siale et les personnes frequentant l'eglise.

En effet, cette 'agreable' eglise est tres prisee

et tres utilisee pour Torganisation de

manages (un regard dans le livre d'or expose
dans l'eglise confirme combien ce lieu de

culte est apprecie en depit ou ä cause de son

etat...). En ce qui concerne ces trois phases

de restauration, la premiere intervention est

Toeuvre d'Auguste Schmid qui a

commence les travaux en 1902. Schmid a suivi
le parti suivant, mis ä part la restauration

traditionnelle des parties anciennes: restitu-
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tion en couleurs ä-plat des manques du

decor geometrique et recomposition au trait
des manques des personnages On a pu
contempler le resultat de son intervention
jusqu'en 1970 En 1972, Theo-Antoine
Hermanes a entrepns une deuxieme restau-

ration, au cours de laquelle ll suppnma
l'ensemble des complements apportes par
son predecesseur Le resultat de ses efforts

est apparu trop sobre et trop austere ä la pa-
roisse et aux personnes frequentant l'eghse

parce que les grandes lacunes ont apparem-
ment plutot eu un effet derangeant que
revelateur En 1992, on a demande ä

Therese Mauris qui avait dejä collabore ä la

deuxieme phase de restauration, de proposer

une solution plus esthetique et plus plai-
sante Therese Mauris a pns le parti d'un

retour ä l'etat voulu par Schmid, plus ou

moms fidelement execute dans la partie
basse de la peinture (apotres), mais re-

non$ant ä completer les figures de la partie
haute (Christ et symboles evangehques).

S'en sont sums de violents demeles entre la

restauratnce soutenue par la paroisse d'une

part et le service cantonal de conservation
des monuments historiques et ses organes
de l'autre part Le resultat de cette intervention

est fort problematique, la question qui
se pose est la suivante. comment peut-on,
plus de 30 ans apres l'adoption de la Charte

de Venise (1964), agir comme si ce code

deontologique et tous les efforts entrepns
depuis par l'Icomos et d'autres institutions

n'avaient jamais existe Les generations
futures de restaurateurs, de conservateurs des

monuments historiques et de 'princes de

l'Eglise' jugeront cette restauration ä mon
avis fort problematique et je ne suis pas du

tout sür que leur jugement sera favorable

Le Chateau de Chillon les restaurations

sont une tradition au Chateau de Chillon

depuis 1897, date de la premiere intervention

qui dura jusqu'en 1920 A lui seul 1'enorme

flux de visiteurs - environ 300 000 chaque

annee ce qui fait 15 millions depuis le

debut - necessite des travaux reguliere

d'entretien, de mise en etat et de restauration

II faut noter la restauration particulie-
rement remarquable de la chapelle du
Chateau de Chillon Fort de ses experiences
dans ce domaine, le service de conservation
du Canton de Vaud a cree un groupe de

travail plundisciplinaire et a organise en

1991 et en 1993 deux colloques scienti-

fiques reunissant des specialistes mternatio-

naux Le resultat est stupefiant, grace ä un

Systeme con$u avec subtilite et raffinement
de piojection de diapositives elaborees ä

l'aide d'un ordinateur, on est parvenu ä une

solution convaincante du point de vue

esthetique et en tout cas defendable sur le

plan scientifique La reversibilite est lei a

l'ordre du jour et les coüts relativement

eleves occasionnes par l'elaboration et ä la

mise en application du concept et par l'en-

tretien de l'ensemble semblent justifies

pour cet objet tout ä fait remarquable
Voici ce qu'ecrit ä ce propos l'architecte

cantonal du Canton de Vaud, Jean-Pierre

Dresco, dans un commentaire resume sur
la restauration (La Chapelle du Chateau de

Chillon, J -P. Dresco et al, p. 8) : «La

concretisation d'une idee apparemment
simple a done exige une bonne dose de

perseverance, beaucoup d'imagination et

longs tätonnements La recompense etant

que le resultat a ete bien accueilli par les

visiteurs et par les specialistes. Le Systeme de

projection d'images mis au point ä Chillon

ne doit pas pourtant etre considere comme

une solution universelle il n'est possible

que s'il est integre ä un ensemble de

dispositions techniques, architecturales et

museographiques Sa coherence doit etre

assuree par un concept general clairement

exprime Son execution, enfin, n'est envisa-

geable que par une equipe competente et

tres coordonnee Nous esperons que la

restauration de la chapelle de Chillon contn-
buera de mamere positive ä ennchir le de-

bat sur la conservation du patrimoine his-

tonque Surtout, nous osons egalement

esperer que cette realisation convaincra les

visiteurs qu'il est possible de repondre ä

leurs attentes sans obligatoirement donner

dans la reconstitution soi-disant histo-

nque »

Gian-Willi Vonesch

Die österreichische
Konservatorentagung
in Kärnten,
29.9.-3.10.1997
Das Bundesdenkmalamt führte die alljährlich

in einem anderen Bundesland stattfindende

österreichische Konservatorentagung
heuer in Kärnten durch Da Kärntens

Kunstlandschaft mit seinen über 1000

Kirchen (bei ca 550 000 Einwohnern)
stark vom sakralen, im uberwiegenden Fall

auf das Mittelalter zurückgehenden
Kunstbesitz bestimmt ist, wurde als

Tagungsthema die kirchliche Denkmalpflege

gewählt Das dramaturgisch
geschickt aufgebaute Programm wechselte ab

zwischen Vortragen und Besichtigungen
und umfasste auch eine Exkursion ins

Nachbarland Slowenien Eine Sitzung wurde

gemeinsam mit den Teilnehmern der

Bauamtertagung der österreichischen

Diözesen abgehalten Die feierliche

Abschluss-Sitzung im grossen Wappensaal
des Landhauses zu Klagenfurt gipfelte in
einem engagierten Festvortrag der

Bundesministerin fur Unterricht und
kulturelle Angelegenheiten, Elisabeth Gehrer

Sie plädierte fur eine umfassende Bildung,

m welcher der musisch-kreativen Seite

genügend Platz zukommen müsse Diese

sei der beste Garant fur Innovationen Um
den Denkmalpflegegedanken bei der

Jugend zu fordern wird untei dem Titel
«Erinnern und Gestalten» in ganz Osterreich

ein Wettbewerb ausgeschrieben,

mit welchem die Jugendlichen eingeladen

werden, hinter die Hullen der

Kulturdenkmaler zu schauen Die Ministerin
rühmte den Ende Jahr aus dem Dienst
scheidenden Präsidenten des Bundes-

denkmalamts Gerhard Sailer, und verlieh

verschiedenen Kartner Persönlichkeiten

Medaillen fur Verdienste um den Denk¬

malschutz, eine Aktion von hoher
Wirksamkeit in der Bevölkerung und in den

Medien, welche man sich - mutatis mutandis

— auch fur die Schweiz vorstellen konnte

«Existenzfragen kirchlicher Denkmaler

und Erhaltungsstrategien» - so der Titel des

Kernvortrages von Generalkonservator

Ernst Bacher - standen im Zentium der

Tagung Bei den derzeitigen Subventio-

nierungsmoghchkeiten stehen in Osterreich

fur jede Kirche alle 10 Jahre
durchschnittlich umgerechnet 15'000 Franken

an Denkmalpflegebeitragen zur Verfugung

Angesichts dieser Finanzknappheit will das

Bundesdenkmalamt den Weg des dauernden

kontrollierten Bauunterhalts und
der notwendigen Konservierungen anstelle

von teuren Restaurierungen, gefolgt von
Perioden der Vernachlässigung beschreiten

Es befindet sich damit in Ubereinstimmung

mit der international geforderten
substanzschonenden «Preventive Conser-
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